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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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Références bibliographiques  
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d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 
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en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, 

le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et 
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Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-
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  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé  

La ville de Bouaké, comme beaucoup d’autres villes ivoiriennes, présente les défis d’une urbanisation 

rapide et improvisée avec des espaces publics en bordure de route qui sont progressivement convertis en 

lieux de commerce alimentaire. Ce phénomène, qui a augmenté avec le commerce informel associé à son 

manque de réglementation, continue de croître et attire de nombreux vendeurs et consommateurs de toutes 

parts. L’ampleur du phénomène soulève une grande question d’actualité : comment conjuguer les activités 

commerciales et économiques et le maintien des espaces publics en l’absence de réglementation ? À travers 

une analyse ciblée sur les principales artères de Bouaké, cet article analyse les causes de cette 

transformation, notamment l’incivisme, la transgression des réglementations en vigueur et la quête de 

revenus complémentaires. S’appuyant sur une méthodologie de type qualitatif combinant recherche 

documentaire, observation et entretien sur le terrain auprès de ménages et de prestataires de services, les 

résultats mettent en lumière des conséquences majeures : désordre dans la circulation, hausse des accidents 

de la route, insécurité alimentaire et pressions économiques exacerbées entre acteurs formels et informels. 

Ces changements interrogent la durabilité de la planification urbaine, la sécurité publique et la gestion des 

ressources communes, tout en soulevant la nécessité urgente d’une meilleure régulation de l’utilisation des 

espaces publics pour préserver la qualité de vie des populations. 

mailto:allahpacome@yahoo.com
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Mots-clés : Urbanisation, Bouaké, commerce alimentaire, espaces publics, sécurité routière, salubrité 

alimentaire. 

Social Dynamics and Urban Challenges: the Transformation of Public 

Spaces into Food Vending Areas in Bouaké (Côte d’Ivoire) 
 

Abstract 

The city of Bouaké, like many other Ivorian cities, faces the challenges of rapid and unplanned urbanization, 

with public spaces along roadsides gradually being converted into food vending areas. This phenomenon, 

which has grown alongside informal trade and the lack of regulation, continues to expand, attracting 

numerous vendors and consumers from all around. The scale of this issue raises a pressing question: how 

can economic and commercial activities coexist with the preservation of public spaces in the absence of 

regulation? Through a focused analysis of Bouaké's main thoroughfares, this article examines the causes of 

this transformation, including a lack of civic responsibility, the violation of existing regulations, and the 

pursuit of additional income. Using a qualitative methodology that combines desk research, field 

observations, and interviews with households and service providers, the findings highlight significant 

consequences : traffic disorder, an increase in road accidents, food insecurity, and heightened economic 

tensions between formal and informal actors. These changes raise concerns about the sustainability of urban 

planning, public safety, and the management of shared resources. They also underscore the urgent need for 

better regulation of public space usage to safeguard the quality of life for the population. 

Keywords: Urbanization, Bouaké, food vending, public spaces, road safety, food hygiene. 

 

Introduction  

Dans toute société, l’espace public est censé obéir à une organisation régulée, permettant 

d’assurer un équilibre entre les nécessités collectives et les initiatives individuelles. Il 

constitue, selon Lefebvre H. (1974), un cadre structurant des interactions sociales et 

économiques, dont l’usage est déterminé par des normes formelles et informelles. 

Pourtant, à Bouaké, cette régulation attendue est de plus en plus mise en défaut. Les 

espaces publics, autrefois conçus pour faciliter la circulation et les échanges sociaux, se 

transforment progressivement en lieux de commerce informel, principalement dédiés à la 

vente de nourriture de rue. Ce phénomène, loin d’être anecdotique, est le symptôme d’une 

mutation plus profonde de la ville et de ses dynamiques socio-économiques. 
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Loin d’être un cas isolé, l’occupation des espaces publics à des fins commerciales est un 

phénomène largement documenté dans les métropoles africaines (Bénit-Gbaffou C., 2014 

; Simone A., 2004). À Dakar, Abidjan ou Lagos, la croissance urbaine rapide s’est 

accompagnée d’une informalisation massive de l’économie, qui constitue aujourd’hui une 

part essentielle des moyens de subsistance des populations les plus vulnérables (Bromley 

R., 2000). Loin d’être un simple choix économique, cette informalité résulte de logiques 

structurelles où l’absence de planification urbaine, la faiblesse des institutions et la 

précarité généralisée contraignent une partie de la population à réinventer ses propres 

modes d’occupation de l’espace (Roy A., 2005). 

À Bouaké, ces dynamiques ont été exacerbées par les crises successives, notamment celle 

de 2002, qui a profondément bouleversé l’ordre institutionnel de la ville. En l’absence 

d’un contrôle effectif des autorités, les espaces publics ont progressivement échappé à 

toute régulation, favorisant une urbanisation marquée par le désordre et l’informalité 

(Kouassi S., 2023). Cette situation témoigne d’un dysfonctionnement plus large : alors 

même que des cadres réglementaires existent pour encadrer l’occupation de l’espace 

public et garantir des conditions sanitaires minimales, leur application reste inexistante. 

La réglementation municipale prévoit, en théorie, des zones dédiées aux activités 

commerciales et des contrôles d’hygiène pour les vendeurs de rue (Koffi S. & Mosso A., 

2010). Pourtant, dans la pratique, ces mesures demeurent inopérantes, soit par manque de 

moyens, soit par négligence des autorités locales, ce qui conduit à un état de fait où 

l’informel devient la norme. 

Cette transformation des espaces publics pose ainsi un problème sociologique central : 

comment expliquer l’écart entre les règles établies et la réalité observable ? Comment 

comprendre que ce qui devrait être – une gestion rationnelle et régulée des espaces urbains 

– ne l’est pas ? Loin d’être le fruit d’une simple absence d’autorité, cette situation révèle 

un processus plus complexe où l’État, par son inaction, contribue à la légitimation de 

pratiques informelles (Bayat A., 2000). Il en résulte une tension permanente entre les 

impératifs du développement économique et ceux de la santé publique et de l’urbanisme 
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durable. Les déchets alimentaires obstruent les caniveaux, les émanations des véhicules 

contaminent les denrées, et les trottoirs encombrés augmentent le risque d’accidents, 

autant de manifestations d’un désordre urbain qui semble s’autoalimenter. 

Face à ces contradictions, cette étude propose d’analyser la transformation des espaces 

publics en lieux de commerce alimentaire sous l’angle des dynamiques sociales et 

urbaines. À travers une approche socio-anthropologique fondée sur des observations de 

terrain et des entretiens avec les acteurs locaux, elle cherchera à éclairer les mécanismes 

par lesquels l’informalité s’impose comme mode dominant d’occupation de l’espace, et 

à interroger les conditions d’une possible régulation de ces pratiques. Ce faisant, elle 

entend contribuer à une réflexion plus large sur les formes contemporaines de 

gouvernance urbaine en Afrique et sur les tensions qui opposent régulation 

institutionnelle et pratiques populaires dans la fabrique de la ville. 

1. Méthodologie 

L’approche méthodologique mobilisée dans cette étude s’articule autour d’une recherche 

qualitative, combinant trois dimensions complémentaires : une recherche 

documentaire systématique, une observation directe et des entretiens semi-directifs. Ce 

choix méthodologique, ancré dans une perspective sociologique, répond à la nécessité de 

saisir la complexité des dynamiques de transformation des espaces publics en bordure de 

route à Bouaké. 

1.1. Recherche documentaire 

Les données ont été recueillies auprès de plusieurs institutions clés, notamment le service 

de construction et d’urbanisme, la direction technique de la Mairie de Bouaké et les 

archives des services publics locaux. Ces structures ont fourni des informations 

essentielles concernant les règles d’occupation des espaces publics et les dispositifs de 

gestion mis en place par la municipalité. 

Auprès du Ministère de la Construction et de l’Urbanisation et de la Mairie de Bouaké, 

l’étude a permis de collecter des données sur les politiques d’urbanisme et les cadres 
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réglementaires encadrant l’utilisation des domaines publics. Par ailleurs, le centre de 

documentation a fourni des informations sur les projets immobiliers réalisés par les 

autorités dans la zone d’étude, offrant un aperçu des dynamiques structurelles locales. 

1.2. Observation directe 

L’observation directe, menée sur les principales voies de la ville, a constitué une étape 

cruciale pour identifier les réalités du terrain. Cette approche a permis de répertorier les 

différents types de commerce, d’analyser la nature des activités, d’identifier les acteurs 

impliqués et d’évaluer les espaces sollicités. Elle a également servi à caractériser le 

paysage urbain marqué par la prolifération des échoppes et des stands de nourriture en 

bordure de route. Ces observations ont offert des perspectives visuelles et descriptives sur 

les interactions entre les espaces publics et les activités commerciales informelles. 

1.3. Entretien semi-directif 

Les entretiens ont été menés en deux phases distinctes mais complémentaires : 

La première phase a eu lieu avec 30 commerçants, installés de manière informelle le long 

des routes, a été interrogé. Ces commerçants ont été choisis de manière aléatoire, en tenant 

compte de critères tels que le type de produits vendus (principalement des aliments), le 

sexe des vendeurs (femmes) et la façon dont ils occupent l’espace public. L’objectif de 

cette enquête était de déterminer si ces commerçants disposaient d’autorisations 

officielles (permis ou autorisations municipales) pour exercer leurs activités dans ces 

lieux. 

Une deuxième série d’entretiens a ciblé 20 propriétaires de maisons situées en bordure de 

route, qui louent une partie de leur espace à des commerçants. Ces propriétaires ont été 

sélectionnés de manière réfléchie, en se basant sur deux critères principaux : l’importance 

de la circulation routière à proximité de leur logement et les incidents (comme des 

accidents ou des conflits) survenus dans la zone deux semaines avant l’enquête. Cette 

phase visait à comprendre leur rôle dans l’occupation des espaces publics et leur 

perception des activités commerciales informelles. 
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1.4. Analyse des données 

Les informations recueillies ont été soumises à un traitement analytique rigoureux, visant 

à croiser les données des différentes sources et à produire une synthèse cohérente. Les 

données relatives aux aménagements des espaces publics ont été confrontées aux textes 

d’urbanisme en vigueur pour évaluer leur conformité légale. Cette approche a permis 

d’examiner les enjeux liés à la gestion des espaces publics, tout en mettant en lumière les 

dynamiques sociales et économiques sous-jacentes. 

2. Résultats 

2.1. Les pratiques favorisant la transformation des espaces publics en bordure 

de route en lieux de commerce 

La transformation des espaces publics en bordures de route en lieux de commerce 

informel à Bouaké est le résultat de plusieurs pratiques ancrées dans le contexte urbain, 

social et économique de la ville. Ces pratiques sont exacerbées par des crises socio-

politiques récurrentes, un cadre réglementaire fragile et une pression économique qui 

pousse de nombreux habitants à occuper ces espaces. Les données issues des enquêtes de 

terrain, complétées par des observations directes et des entretiens, révèlent les facettes 

complexes de ce phénomène. 

2.1.1. Non-respect des mesures d’hygiène 

Malgré les efforts des autorités locales pour sensibiliser les commerçants à l'importance 

des mesures d'hygiène, ces règles sont largement ignorées. Les données de terrain 

montrent que les commerçants, souvent confrontés à des contraintes économiques et à un 

faible niveau d'instruction, priorisent la survie financière au détriment des normes 

sanitaires. Comme l’exprime un responsable du service d’hygiène publique de la mairie 

de Bouaké : « Nous organisons régulièrement des campagnes de sensibilisation sur la propreté 

et la conservation des aliments. Mais, très peu écoutent. Pour eux, c’est une perte de temps. Leur 

priorité, c’est de vendre et rentrer chez eux avec un revenu, aussi minime soit-il. » 

L’enquête révèle que la majorité des commerçants interrogés sont analphabètes, ce qui 

limite leur compréhension et leur adhésion aux normes d’hygiène. Cette situation a pour 
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effet direct de compromettre la sécurité alimentaire dans ces lieux, où les produits vendus 

sont souvent exposés à des polluants et manipulés sans précaution. Cette négligence, 

accentuée par des installations proches des caniveaux obstrués, met en péril la santé 

publique, en particulier dans une ville où les infrastructures sanitaires sont déjà 

déficientes. 

2.1.2. Légitimation des taxes et sur-occupation illégale 

Les marchés publics de Bouaké sont confrontés à une saturation chronique. Leur capacité 

d’accueil limitée ne permet pas d’intégrer l’ensemble des commerçants désireux d’y 

exercer. Par conséquent, de nombreux vendeurs, sans autorisation officielle, s’installent 

sur des espaces non conventionnels, souvent aux abords des routes, où ils attirent des 

clients grâce à une visibilité accrue. 

Une commerçante, installée à proximité de l’un des axes routiers principaux, témoigne : 

« J’ai essayé d’avoir un box au marché, mais c’est impossible. Il n’y a jamais de place. Ici, c’est 

dangereux avec les voitures, mais au moins je peux vendre mes produits. C’est ma seule source 

de revenu. » 

Ces installations illégales posent des problèmes majeurs, notamment en termes d’hygiène 

et de sécurité. Les lieux deviennent rapidement encombrés, entravant la circulation des 

piétons et des véhicules, ce qui augmente le risque d’accidents. Par ailleurs, les déchets 

générés par ces activités informelles s’accumulent dans les rues et les caniveaux, 

aggravant les problèmes de drainage et de pollution environnementale. 

Les autorités locales, dans leur tentative de contrôler cette prolifération, imposent des 

taxes aux commerçants, même ceux qui occupent ces espaces de manière illégale. Cette 

pratique, bien qu’elle génère des revenus pour la municipalité, renforce indirectement 

l’idée que ces occupations sont tolérées. Cela crée une situation ambiguë où la régulation 

officielle côtoie une informalité tacitement acceptée, accentuant le désordre urbain. 
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2.1.3. Accessibilité des coûts des denrées pour les consommateurs 

L’un des facteurs clés expliquant la prolifération de ces commerces informels est 

l’accessibilité des produits qu’ils offrent. Les denrées alimentaires vendues en bordure de 

route sont souvent moins chères que celles des marchés formels. Cette différence de prix, 

essentielle dans un contexte marqué par la précarité économique, attire une clientèle 

nombreuse, notamment parmi les ménages à faibles revenus. 

Un client rencontré sur le terrain partage : « Ici, je peux acheter un repas pour 500 francs, 

alors qu’au marché ou dans un restaurant, je paierais le double. Je sais que ce n’est pas 

toujours propre, mais je n’ai pas le choix ». Cette réalité souligne les dynamiques 

économiques sous-jacentes qui maintiennent ces pratiques. Pour de nombreux habitants 

de Bouaké, ces points de vente représentent un équilibre entre accessibilité économique 

et besoins alimentaires quotidiens. Cependant, cet équilibre repose sur un système où les 

risques sanitaires et environnementaux sont constamment présents, créant une situation à 

la fois bénéfique et précaire pour les habitants. L’image ci-dessous permet de d’observer 

un vendeur de garba (semoule de manioc avec du poison thon frit). 

Photo1 : Vendeur de garba au quartier N’gattakro 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Ogoumala Estherve, septembre, 2024 

La photo 1 permet d’apercevoir des clients en train de se procurer des plats de garba à 

moindre cout. La proximité des petits stands dans les différents espaces des quartiers offre 

aux riverains un moyen de s’approvisionner en repas dès que le besoin se fait ressentir. 

Ainsi, les riverains ne parcourent plus de grande distance pour se procurer des repas. En 
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plus, cela permet aux riverains de faire plus d’économie et de dépenser moins dans les 

repas en cas de besoin. 

2.2. Les risques sanitaires liés à la vente de nourriture en bordure de route 

Dans les grandes artères de Bouaké, la prolifération des activités commerciales 

alimentaires en bordure de route met en évidence des risques sanitaires significatifs. Ces 

risques, directement liés à l’environnement urbain et à l’absence de régulation stricte, 

révèlent une problématique de santé publique qui reflète les désordres générés par les 

crises socio-politiques des dernières décennies. 

2.2.1. Exposition aux polluants atmosphériques et aux gaz d’échappement des 

véhicules 

Les vendeurs et consommateurs installés le long des grandes routes de Bouaké subissent 

une exposition constante aux polluants atmosphériques, amplifiée par la circulation 

intense des véhicules. Les gaz d’échappement, notamment le dioxyde de carbone (CO2) 

et d’autres microparticules, se mêlent à la poussière soulevée par la chaleur des routes, 

formant un cocktail toxique qui se dépose sur les aliments, souvent laissés à l’air libre 

sans protection. 

Comme le souligne un restaurateur interrogé : « Avec la chaleur et la poussière, les plats 

sont exposés avant même que les clients ne les consomment. Mais on n’a pas le choix. 

C’est ici que les clients passent. » Cette exposition accrue résulte de l’absence de 

dispositifs de protection tels que des vitrines ou des abris adaptés pour les aliments. Les 

clients, souvent des travailleurs ou des riverains, consomment ces mets en plein air, 

absorbant simultanément des polluants atmosphériques, ce qui augmente leur risque de 

maladies respiratoires et gastro-intestinales. L’air de la ville, chargé de particules fines et 

de résidus chimiques, représente ainsi une menace à la fois directe et invisible pour la 

santé publique. Ainsi, la photo ci-dessus permet d’apercevoir une occupante installée sur 

les égouts. 
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Photo 2 : Vendeuse installé sur un égout en plein rue au quartier koko 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Ogoumala Estherve, septembre, 2024 

La photo 2 présente l’exposition sur une table d’une commerçante installée à proximité 

de la voie et en plus sur un égout. Les aliments sont exposés à la chaleur, à la poussière, 

aux gaz d’échappement et aux aromates nauséabondes venant de l’égout. Ce faisant, les 

aliments et les mets sont contaminés avant même que les clients ne les achètent, la 

consommation de ses mets est considérée comme source de propagation des maladies et 

à l’intoxication. 

2.2.2. Manque d’hygiène et absence de contrôle des conditions de préparation 

La préparation et la conservation des aliments dans ces lieux sont souvent défaillantes, 

marquées par un non-respect des normes d'hygiène élémentaires. Les commerçants, 

principalement actifs en soirée lorsque les contrôles municipaux se font rares, adoptent 

des pratiques qui compromettent la salubrité des plats proposés. Un exemple significatif 

est celui des « poulets braisés » dans le quartier de Nimbo : « Les poulets sont cuits à 

l’avance, parfois laissés plusieurs heures à l’air libre avant d’être réchauffés brièvement 

pour les clients. On ignore ce qui peut se déposer dessus durant tout ce temps. » 

Ces pratiques, exacerbées par une concurrence féroce entre vendeurs, favorisent la 

rapidité au détriment de la qualité. Les aliments, souvent mal lavés, sont cuits à des 

températures insuffisantes, principalement pour économiser du gaz, rendant la destruction 

des contaminants impossible. Les passants, dépourvus d’informations sur les méthodes 
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de préparation, consomment ces produits sans conscience des risques encourus. Ainsi, la 

photo 3 illustre une installation de fortune sur le trottoir dans le quartier Broukro. 

Photo 3 : Installation sur le trottoir au quartier Broukro 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Ogoumala Estherve, septembre, 2024 

Les vendeurs, installés en bordure de voie, proposent des plats préparés à l’avance. À 

l’arrivée d’un client, les mets sont parfois réchauffés, puis emballés pour être consommés 

sur place ou emportés. Les clients, en quête de repas rapides, se contentent de déguster 

sans se soucier des conditions de cuisson ou des ingrédients utilisés. Cette ignorance des 

procédés de préparation les expose à des risques d’intoxication alimentaire, fragilisant 

ainsi leur santé. 

Cette situation révèle une forme d’anomie alimentaire, où l’absence de régulation et le 

non-respect des normes sanitaires génèrent un désordre systématique. La recherche de 

profit immédiat, la pression concurrentielle et l’ignorance des consommateurs créent un 

environnement où la salubrité des aliments est reléguée au second plan, augmentant ainsi 

les vulnérabilités individuelles face aux risques sanitaires. 

2.2.3. Risque de contamination alimentaire et maladies pour les 

consommateurs 

La proximité immédiate des stands de nourriture avec les routes et les caniveaux favorise 

la contamination croisée des aliments par des polluants chimiques, des germes 

pathogènes, et parfois des toxines. La consommation régulière de ces aliments exposés à 

des conditions environnementales insalubres conduit à des cas récurrents de maladies 
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telles que la fièvre typhoïde, les intoxications alimentaires et les troubles gastro-

intestinaux.Un consommateur a confié : « On sait que ce n’est pas toujours propre, mais 

c’est rapide et pas cher. J'ai déjà été victime d'une indigestion, lors d'un achat, mais je 

continue à manger ici parce que c’est pratique. »  

Cette situation est aggravée par l’absence de contrôles sanitaires rigoureux et par le 

caractère informel de ces commerces, où les normes de sécurité alimentaire sont souvent 

mal comprises et peu appliquées. Les conséquences ne se limitent pas aux consommateurs 

directs : les déchets issus de ces activités obstruent les caniveaux, ce qui favorise la 

prolifération de vecteurs de maladies tels que les moustiques. La photo suivante illustre 

une installation située directement à un carrefour très fréquenté. 

Photo 4 : Installation sur une grande voie à forte circulation dans le quartier commerce 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Ogoumala Estherve, septembre, 2024 

La photo 5 montre des commerçants installés sur un espace adjacent à une voie fortement 

empruntée, toujours dans le quartier commerce. On y trouve fréquemment des plats tels 

que des poulets et des poissons préparés de différentes manières : braisés, frits, sautés ou 

en soupe selon la demande des clients. Toutefois, l’exposition de ces aliments sur des 

grillages, en contact avec des polluants, constitue un risque majeur de contamination pour 

les consommateurs et leur entourage. Les types de contamination observés incluent des 

contaminations chimiques, microbiennes, physiques et allergènes. De plus, ces conditions 

augmentent les risques de maladies telles que la fièvre typhoïde, les hépatites A et E, ainsi 

que l’infection par le Cronobacter. 
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2.3. Les risques de sécurité pour les vendeurs et les clients 

Le développement anarchique de Bouaké, amplifié par les crises socio-politiques des 

dernières décennies, a profondément altéré l’organisation des espaces urbains. Ce 

désordre se manifeste notamment dans la cohabitation difficile entre les activités 

commerciales informelles, comme les restaurateurs de rue, et la circulation automobile. 

Les observations de terrain révèlent des risques significatifs pour la sécurité des vendeurs 

et des clients qui occupent ces espaces. 

2.3.1. Proximité avec la circulation automobile et dangers potentiels 

Les commerçants opérant en bordure de route sont installés à quelques mètres des 

véhicules en mouvement, exposant ainsi leurs clients et eux-mêmes à des dangers 

imminents. Dans des zones telles que les quartiers commerciaux près des grandes artères, 

les installations débutent généralement en fin d’après-midi, coïncidant avec l’affluence 

des travailleurs de retour chez eux. Ces vendeurs exploitent les accotements et trottoirs, 

réduisant davantage les espaces destinés à la circulation. 

Comme l’a exprimé un vendeur : « Nous savons que nous sommes proches de la route, 

mais nous devons travailler pour nourrir nos familles. Les clients viennent ici parce que 

c’est pratique, même si c’est risqué. » Cette proximité engendre des risques de collisions 

fréquents. Les automobilistes, souvent pressés, ignorent les précautions nécessaires en 

zone urbaine dense. Les clients, quant à eux, stationnent leur véhicule sur les trottoirs 

pour passer commande, ce qui accentue le désordre et augmente les dangers pour les 

piétons et les restaurateurs eux-mêmes. 

2.3.2. Risques d’accidents et de collisions 

La prolifération des motos-taxis dans la ville de Bouaké constitue un facteur structurel de 

danger. Ces conducteurs, majoritairement jeunes et insuffisamment formés aux règles de 

circulation, adoptent des comportements imprudents caractérisés par des dépassements 

intempestifs. Cet état de fait génère une cohabitation contrainte entre commerçants, 
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clients et véhicules dans des espaces déjà saturés, créant un contexte favorable aux 

accidents. 

Un riverain, témoin d’un accident récent, témoigne : « Un taxi-moto a percuté une table 

de vendeur après un dépassement brusque. Les plats ont été renversés et deux personnes 

ont été blessées. Cela arrive souvent ici. » Cet incident décrit par le riverain révèle une 

dimension plus large que la simple perte matérielle : les accidents graves, bien que rares, 

traduisent un désordre systémique où la défaillance des régulations publiques expose les 

acteurs sociaux à une insécurité permanente. Dans les cas extrêmes, la perte de contrôle 

des véhicules a entraîné des conséquences fatales, révélant ainsi la vulnérabilité 

structurelle des commerçants et de leur clientèle. La photo 5 illustre cette proximité 

dangereuse entre les commerçants et la voie de circulation. 

Photo 5 : Installation sur la grande voie au quartier commerce 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Ogoumala Estherve, septembre, 2024 

Sur cette voie très fréquentée par les riverains, visiteurs et habitants de Bouaké, les 

commerçants et consommateurs se trouvent exposés en permanence aux risques de 

collision. Les motos-taxis, acteurs dominants de la mobilité urbaine, multiplient les 

infractions, exacerbant la menace d’accidents. De manière récurrente, les dégâts se 

limitent aux pertes matérielles, mais la répétition de ces incidents témoigne d’un manque 

structurel de contrôle et de régulation. 

Par ailleurs, le stationnement anarchique de véhicules venus se ravitailler auprès des 

commerçants contribue à la congestion de la circulation, ce qui génère un embouteillage 
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chronique. Ce phénomène, loin d’être anecdotique, est un révélateur d’une situation 

d’anomie sociale, au sens durkheimien, où l’absence de normes partagées et de régulation 

effective crée un désordre latent. 

La coexistence forcée entre usagers de la route, commerçants et clients illustre une forme 

d’inadaptation systémique, où l’efficacité économique immédiate prime sur la sécurité 

collective. Les individus agissent dans un espace où les règles, bien qu’existantes, sont 

contournées, renforçant ainsi l’exposition aux risques. En l’absence de régulations 

adaptées, l’espace public devient le théâtre d’un déséquilibre social où les accidents et 

collisions ne sont que la manifestation visible d’une désorganisation plus profonde. 

2.3.3. Absence de réglementation et de mesures de sécurité appropriées 

La crise militaro-politique de 2002 a laissé des séquelles durables sur la gestion urbaine 

à Bouaké. Pendant cette période, l’effondrement des structures administratives a conduit 

à une occupation anarchique des espaces publics. Aujourd’hui encore, cette mentalité 

persiste. Les vendeurs, qu’ils soient installés en journée ou en soirée, agissent en dehors 

de tout cadre réglementaire. Les paiements informels de taxes, connus sous le nom d’ODP 

(Obligation de Droit Public), sont fréquents, mais ils n’entraînent pas une organisation ou 

une délimitation stricte des espaces à occuper. 

Un commerçant de rue explique cette situation : « Nous payons parfois les taxes, mais 

personne ne vient vérifier ou organiser les emplacements. Le soir, c’est encore pire, tout 

le monde s’installe librement. » Cette absence de contrôle favorise les installations 

désordonnées et met en lumière l’inefficacité des services municipaux dans la régulation 

des espaces publics. Les commerçants opérant de nuit échappent souvent à toute 

surveillance, aggravant les problèmes de sécurité. Ce laxisme institutionnel contribue non 

seulement à l’insécurité mais aussi à un climat de désordre économique et social dans la 

ville. 
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2.4. Les conséquences économiques et sociales de cette transformation 

Le commerce informel sur les espaces publics mitoyens aux habitations s'est 

progressivement intégré au quotidien des habitants de Bouaké. Cette pratique, bien que 

source de revenus pour de nombreux riverains, a des implications significatives sur le 

tissu économique, l'image urbaine, et la cohésion sociale de la ville. Les observations de 

terrain révèlent une problématique complexe qui résulte d'une gestion urbaine défaillante 

et d'une régulation inefficace. 

2.4.1. Concurrence déloyale avec les commerces établis 

À Bouaké, les restaurateurs formels, qui s’efforcent de respecter les réglementations et 

de maintenir une image professionnelle, se retrouvent en concurrence directe avec les 

commerçants informels installés sur les accotements des voies. Ces derniers, ne 

s’acquittant ni de taxes ni des frais liés à l’obtention des documents légaux, bénéficient 

d’un avantage compétitif injuste. La préférence des consommateurs pour ces vendeurs 

s’explique par leurs prix inférieurs et leur rapidité, malgré des conditions d’hygiène 

souvent douteuses. 

Un consommateur interviewé a déclaré : « Quand je suis pressé, je préfère acheter chez 

ces vendeurs. C’est moins cher et ils sont plus rapides. Peu importe les conditions, on 

mange et on passe à autre chose. » Cette situation crée une pression économique 

importante sur les commerces formels, qui peinent à rivaliser avec ces installations non 

réglementées. Les entrepreneurs légaux envisagent même de reproduire ces pratiques 

informelles pour réduire leurs coûts et maintenir leur clientèle. Cette dynamique pourrait 

conduire à une prolifération incontrôlée d’activités informelles, amplifiant le désordre 

urbain et déstabilisant davantage l’économie locale. 

 

2.4.2. Dégradation de l'image de la ville et des quartiers concernés 

La transformation du paysage urbain de Bouaké, marquée par la prolifération incontrôlée 

des activités commerciales sur les espaces publics, constitue un phénomène social 

observable, révélateur d'une pathologie collective qui menace l’équilibre structurel de la 
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ville. Comme tout fait social, cette occupation anarchique dépasse les volontés 

individuelles pour s'imposer à la collectivité tout entière, traduisant une déviation par 

rapport aux fonctions normales de la vie urbaine. Les espaces publics, autrefois porteurs 

de cohésion et de régulation sociale, sont aujourd’hui détournés de leur vocation 

première. En devenant des lieux d'échange marchand incontrôlé, ces espaces perdent leur 

fonction symbolique et pratique, entraînant une désintégration des normes qui régulent la 

vie commune. Cette désorganisation s'apparente à une forme d’anomie urbaine, au sens 

où elle traduit une défaillance de la régulation municipale et une absence de cadre 

normatif capable d'organiser ces comportements collectifs. 

La ville, espace de convergence des fonctions sociales, économiques et symboliques, voit 

ainsi sa finalité compromise. Le désordre spatial et visuel, loin d'être anodin, participe à 

un phénomène de désintégration progressive du tissu urbain et social, amplifiant un 

sentiment de dépossession collective. Cette situation génère chez les habitants un malaise, 

une forme de souffrance sociale latente qui se manifeste dans des discours empreints de 

frustration et d’indignation, comme en témoigne cette déclaration : « La ville ressemble 

de plus en plus à un grand marché. On ne reconnaît plus les espaces publics. C’est une 

honte pour nous qui vivons ici. » Ces mots traduisent non seulement une perte de repères 

symboliques, mais aussi une forme de désespoir face à l'incapacité des institutions à 

rétablir un ordre acceptable. 

La dégradation des espaces publics à Bouaké ne s’explique pas uniquement par une 

pression économique exercée sur les vendeurs, mais également par une carence 

structurelle : l’absence d'une régulation adaptée et rigoureuse. Cette situation témoigne 

d’une société urbaine en crise, où l’anomie environnementale reflète la désorganisation 

d’une collectivité incapable de s'autoréguler. Les idéaux promus par les slogans tels que 

« Bouaké ville durable » ou « Bouaké ville propre » apparaissent dès lors comme des 

aspirations théoriques, déconnectées de la réalité observable dans les quartiers concernés. 

Ces lieux, loin d’incarner le développement harmonieux attendu, illustrent un état de 

dégradation sociale et spatiale. Par la perte de la fonctionnalité des espaces publics, c’est 
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la cohésion même de la ville qui se fragmente, accentuant les inégalités sociales et 

spatiales. La marginalisation de certains secteurs de la ville, où l’anomie est la plus 

marquée, illustre les conséquences d’une régulation absente et d’un désordre devenu 

norme. 

Ainsi, Bouaké, dans cette dynamique, voit ses fonctions sociales s’effriter, révélant une 

crise de l’ordre urbain qui, à l’image des phénomènes étudiés par Durkheim, traduit un 

dysfonctionnement structurel aux racines multiples. 

 

2.4.3. Impact sur l'emploi et les revenus des commerçants légalement établis 

La facilité avec laquelle les riverains peuvent s’installer pour mener des activités 

informelles de restauration, notamment la nuit, crée une désaffection pour les emplois 

formels. Cette pratique est perçue comme plus rentable, car les vendeurs informels 

échappent aux charges fiscales et administratives, contrairement aux commerçants 

légalement établis. Cela provoque une disparité importante dans les revenus entre les deux 

catégories. 

Un commerçant formel, frustré par la situation, confie : « Nous payons des taxes, des 

licences, et respectons les normes, mais ils [les vendeurs informels] font plus de bénéfices 

que nous. C’est injuste. »  Cette inégalité engendre des tensions croissantes entre les 

commerçants formels et informels, augmentant les risques de conflits et de méfiance au 

sein de la communauté commerciale. De plus, cette situation met en péril la pérennité des 

commerces établis, essentiels pour le dynamisme économique de Bouaké. Si cette 

dynamique perdure, elle pourrait entraîner une augmentation de l’informalité globale, 

nuisant au développement économique et à la stabilité sociale de la ville. 

3. Discussion des résultats  

La transformation des espaces publics en lieux de commerce alimentaire à Bouaké, tel 

qu'exploré dans vos résultats et enrichi par les documents complémentaires, met en 

lumière des convergences et divergences notables par rapport aux études existantes. Cette 
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discussion s'appuie sur une analyse des idées clés en matière de pratiques urbaines, de 

risques sanitaires, économiques et sociaux, ainsi que de gestion urbaine. 

3.1.Urbanisation et occupation informelle des espaces publics 

Les résultats montrent que la prolifération des commerces informels sur les espaces 

publics est le résultat d’une urbanisation mal maîtrisée et de crises socio-politiques. Cela 

converge avec les travaux de Kouassi S. K (2023) et Atta K. (1978), qui relient 

l’informalité croissante au vide administratif généré par des crises, comme celle de 2002 

à Bouaké. Cette occupation informelle est perçue non seulement comme un moyen de 

subsistance mais aussi comme une réponse à l’incapacité des infrastructures formelles à 

répondre aux besoins urbains croissants  Bricas N & Fages E, 2017). 

3.2. Risques sanitaires liés à la restauration de rue 

La question de l’hygiène, exacerbée par l’exposition aux polluants et l’absence de 

réglementation, trouve également un écho dans les observations de l’étude sur les 

dynamiques alimentaires urbaines (Bricas N & Fages E, 2017). Ces travaux soulignent 

que les denrées alimentaires vendues dans des environnements insalubres, en particulier 

à proximité des routes, exposent les consommateurs à des intoxications alimentaires et à 

des maladies gastro-intestinales. Les résultats sur Bouaké confirment cette vulnérabilité, 

exacerbée par le manque de sensibilisation des commerçants à l’hygiène. 

3.3. Concurrence déloyale et tensions socio-économiques 

Les résultats de l’étude montrent une concurrence déloyale entre les commerçants 

informels et les structures formelles, un constat partagé dans les travaux de Kouakou A. 

& Konan Y. (2017). Ces tensions, amplifiées par l’évasion fiscale des acteurs informels, 

affectent la rentabilité des commerces établis et entraînent des conflits latents. Ces 

observations renforcent l’idée que l’absence de régulation favorise des inégalités 

structurelles dans l’écosystème commercial. 

 

 

https://journals.openedition.org/echogeo/14882
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3.4. Perceptions des consommateurs et adaptation économique 

Une divergence intéressante réside dans la perception positive des consommateurs envers 

les commerces informels. Alors que les travaux de Bricas N. & Fages E., 2017 critiquent 

ces pratiques pour leurs risques sanitaires, les résultats sur Bouaké révèlent que les clients 

privilégient ces vendeurs pour des raisons de prix, d’accessibilité et de rapidité. Cela 

indique une priorisation des besoins économiques immédiats sur la sécurité sanitaire dans 

un contexte de précarité. 

3.5. Responsabilité institutionnelle et solutions proposées 

Les études globales plaident pour une formalisation des activités informelles grâce à des 

zones dédiées et des politiques d’intégration économique (Bricas N & Fages E, 2017 ; 

Kouassi S K, 2023). Cependant, les résultats montrent que les autorités locales à Bouaké 

peinent à mettre en œuvre ces solutions, exacerbant l’anarchie urbaine. Cette inefficacité, 

attribuée à un manque de ressources et à l’héritage des crises politiques, est une 

particularité de Bouaké qui n’est pas nécessairement reflétée dans d’autres contextes 

africains analysés. 

 

Conclusion  

La transformation des espaces publics en lieux de commerce alimentaire à Bouaké est un 

phénomène complexe qui reflète les tensions et contradictions de l’urbanisation rapide 

dans les villes africaines. Cette étude a permis d’analyser les dynamiques sociales et 

économiques à l’origine de ce processus, tout en mettant en lumière ses conséquences 

multiples. Les résultats montrent que cette transformation est à la fois un produit et une 

réponse à des crises socio-politiques successives. La perte de contrôle administratif et 

l’effondrement des structures étatiques, particulièrement après la crise de 2002, ont 

favorisé une occupation informelle et anarchique des espaces urbains. Ce phénomène 

illustre comment les citadins, confrontés à la précarité économique, réinventent leur 

survie quotidienne en exploitant les interstices de la régulation urbaine. 
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Cette transformation révèle des logiques d’adaptation et de résilience des acteurs urbains 

face à des conditions structurelles dégradées. Les vendeurs informels et les 

consommateurs participent à une économie alternative, informelle mais essentielle, qui 

comble les défaillances des institutions formelles et des marchés organisés. Cependant, 

cette informalité a un coût : la dégradation de l’environnement urbain, la perte d’espaces 

publics, et la multiplication des risques sanitaires et sécuritaires. Les tensions 

économiques entre acteurs formels et informels mettent également en évidence des 

inégalités sociales et des conflits latents. Enfin, cette situation questionne profondément 

les modèles de gouvernance urbaine. L’inefficacité des politiques publiques à réguler 

l’utilisation des espaces publics reflète une faiblesse structurelle des institutions locales, 

exacerbée par des crises répétées. La sociologie urbaine, en soulignant ces enjeux, invite 

à repenser les mécanismes de régulation pour équilibrer les impératifs économiques, 

sociaux et sanitaires. 
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